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L'EFFORT BRITANNIQUE 


CHOSES AUXQUELLES IL FAUT REFLECHIR, SOUS PEINE DE MAL 
JUGER 


“Devant nous, l'empereur Guillaume avait accumulé corps d'armée sur 
corps d'arinee, et tout annençai: une attaque formidable. 

“La situation était aussi sombre que possible, lorsque dans la nuit du 31 
octobre au ler novembre. à deux heures du matin, le général Foch se présenta 
at quartier gén rai anglais. Des qu'il fut en présence du maréchal French. il 

: dit: 
| “Les Allemands ont devant nous seize corps d° armée; avec les vôtres, 
nous n'en aurons que dix. Si vous vous retirez, je resterai avec huit corps con- 
tre seize, une contre deux. Restez'... Jamais dans l’histoire, l'armée anglaise 
n'a recu'é (Juant à moi, quoi qu'il arrive, et dussè-je me faire tuer, je ne 
locherai mer pied, je vous en donre ma parole de soidat. Donnez-moi la 


“Le maréchal avait écouté, silencieux, les larmes aux veux. Il embrassa 


e general Foch et lui répondit simplement, gravement: “Oui!” | 
est-ce pas sublime” Comment, devant des hauteurs de caractère 

parc.ues, ne pes S'inchiner profondiment, respectueusement 7 h 

‘l demain. ce fut la journée sanglante, mémorable des Flandres. 
re Guillaume lança ses masses sur nos lignes. furieusement, en Lo- 
, serrées, par divisions. les fifres et tambours en tète, les officiers a che#al 

pour la parade. les hommes alignés et chantant... Nos fusils. nos ca- 
er ceux des Anglais. les ont fauches. Le soir, 11 y avait devant nous 
ers de cedavres. Echo de Paris. 


Ces lei fi ennes sont plus qu'une page honorable 
pour deux nommes: elles symbolisent l'alliance à la vie à la mort que se firent 
la et l'Angleterre au début de l'horrible mélée où le monde se débat 
cu:s trois 

Cette alliance. chacune des deux nations en remplit les termes à la lettre. 


Des decembre 1914 le Daily Chronicle, de Londres, résuman ainsi pour toute 
la nation anglaise le rôle éminent de la France dans ie conflit: Ce sont nos 
vaillants allies qui, sur terre, supportent la violence et le poids de la guerre. 
L'armée française est, dans le sens vrai du mot, la nation française elle-même. 
château. pas une chaumière qui n'ait au 
sur le front de batail- 
M. Emile Bertin, de 


Pas une famille en France, pas un 
moins l'un des siens - chef, fils, frère ou parent proche 

un illustre ingénieur naval français, 
y a déjà un ance jugement ducisif sur la co- 


nous devons quelque 


le.‘ De sont côté. 
l'Académie des Sciences, portait il 
“A la flotte de la Grande-Brtagne, 
Nous lui devons d’avoir pu 


cperation anglaise: 
chose de plus que la maitrise de la Mer du Nord. 
consacrer la totalité de nos moyens industriels à l'artillerie, qui nous faisait 
defaut en 1914 La flotte britannique dans la Mer du Nord a protégé nos 
divisions dans leurs tranchées. Nous n'exalterons jamais assez haut l'expres- 
s'on de notre gratitude à la flotte de la Grande Bretagne.” 

citation anglaise et cette citation française reflètent le sentiment 


et ce verdict 


Cette 
des deux peuples l'un envers l'autre; elles constituent un verdict 
restera celui de l'Histoire. 

Nous avons souvent parlé dans ce journal de l'effort militaire français; 
nos lecteurs savent ce que la France a fait, ce qu'elle fait depuis trois ans. 
Pas un de nous qui n'ait déja, précieusement mise à part dans un coin privilégié, 
sa petite bibliotheque des faits d'armes de la France pendant la Grande Guerre. 


Ce fut son lot, à cette France merveilieuse, de se battre dans la lumière vive 


et de donner les coups d'épée foudrovants: la Marne, Verdun, la Somme. Elle en 
jais éblouissante de gloire. Une fois de plus elle toucha les 
Nous avons, nous Canadiens-français, applaudi au 


apprécié à 


revint sanglante. 1 
sommets de ‘héroisme pur 
genie et au courage français, et c'était justice. Avons-nous, aussi, 
sa valeur la part que prit l'Angleterre à ces campagnes gigantesques - Avons- 
nous mesuré exactement la somme de l'eort britannique” Pourtant, à mé- 
connaitre ce rie de notre métropole nous nous #xposerions à porter des juge- 
ments qui ne feraient nuliement honneur à notre r. putation de gens renseignés; 
chose plus serieuse encore, de cette appréciation fautive nous risquerions de tirer 


des conclusions qui pourraient se traduire en fautes graves sur le terrain poli- 
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sortent chaque mois de nos ateliers, et nous sommes en pleine période d’ac- 
croissement.” “A Sheffield vous verrez des ateliers de dix mille obus par 
jour et qui en produiront quarante mille dans un prochain délai...” 

“Dans les usines qui travaillent pour l’armée nous avons un million deux 
cent mille ouvriers, sans compter les mineurs occupés à extraire le charbon, et 
«nous avons en outre un million d'ouvriers pour la marine. En tout deux mil- 
lions deux cent mille hommes.” 

Ceci, nous le répétons, c'était dans l'été de 1916. Il n'y a pés vingt jours, 
Lloyd-George prenait de nouveau la parole et donnait d'autres chiffres: ce 
n'est plus 2,200,000 ouvriers qui sont employés aux oeuvres de guerre en An- 
gleterre, c'est cinq millions d'hommes et de femmes. 

Pendant que la Grande-Bretagne se livrait ainsi avec une maëestria sans pa- 
reille à ces improvisations sur terre, elle apportait aux alliés un essentiel 
appoint sur mer. La flotte anglaise! Quel chapitre d'histoire il y a là! Dès les 
premières heures du cenflit la flotte anglaise assuma son rôle, un rôle sauveur: 
elle bloqua les drcadnoughts allemands dans le canal de Kiel et protégea les côtes 
nord de France pendant la ruée de von Kluck sur Paris; elle porta du charbon 
a la France, qui avait perdu dès le commencement des hostilités les indispensa- 
elle paralysa à peu près tout le commerce maritime 


bles mines du Briey. 


de l'ennemi; en quelques mois elle transporta des armées nomireuses en 


France et en Orient; à l'heure où nous écrivons ces lignes,’les bâteaux anglais. 


chargés d'hommes, d'artillerie et de blé, sillonnent toutes les mers. Les autres 
marines pourvoient surtout aux besoins particuliers de leurs pass respectifs; 
la marine anglaise est la Grande Pourvoyeuse et ia Grande Sentinelle des na- 
tions de l'Entente. Sans elle tout l'organisme d'attaque et defense des alliés se 
briserait 

Cependant ce rôle est un rôle silencieux; on n'en parle guère parceque le 
secret le plus impénétrable sur le mouvement des vaisseaux est nécessaire aux 
diverses stratégies de terre. À part la bataille de Jutland et la bataille des côtes 
du Chili, que savons-nous des diverses flottes ? Presque rien. On ne saura que 
plus tard l'héroisme de ces obscurs matelots et de leurs rugueux capitaines. 
Mais on sait déjà. chez l'ennemi et chez nous, l'effrayant tribut que la marine 
des alliés, et surtout la marine anglaise, a dùü payer à cette arme formidable: 
le sous-marin allemand. Pour faire face à cette chose horrible, à certe Bête 
monstrueuse qui reproduit vraiment les traits de la Bète de la Mer dont parle 
l'Apocalypse, que de sacrifices 


saint Jean dans 


drames destinés à rester enveloppés dans les 


L'Angleterre a accepté la grosse part de ces sombres luttes; elle 


subit ses l'humiliation des 


naufrages sans se plaindre; elle a subi 
Dardanelles et de Gallipoli; à chaque perte qu'elle fait elle serre les dents avec 
une détermination nouvelle. Qui dira que l'Angleterre ne se bat pas et 
fait battre les autres” Ce qui est vrai plutôt, c'est que l'Angleterre a été pour 
les alliés une force indispensable, et indéfectible. Avec la France surtout 
l'Angleterre a marché magnifiquement. Entre ces deux pays comme les vieilles 
querelles sont loin' Si jamais deux nations se prétèrent mutuellement appui, 
c'est celles-là; elles y sont allées, elles y vont, de leur génie, de leur sang, de 
leurs milliards. Entre elles, pour le moment, il n'y a pas de comg’abilité: cha- 
cune de son mieux, et c'est tout. 
On dit, 


Cet axiome populaire 


Devons-nous parler de l'effort financier de la Grande-Bretagne 7 
et avec raison, que “l'argent est le nerf de la guerre”. 
est mathématiquement vrai surtout dans la guerre moderne. Or on sait si le 
gouvernement anglais a ouvert ses coffres! Toutes les nations alliées qui ont 
eu besoin de fonds: Russie, Belgique, Serbie, Grèce, Italie, Roumanie ont puisé 
dans ces coffres: et c’est Surtout grâce à ces prêts si elles ont pu jusqu'ici tenir 
Lord Robert Cecil. un 


anglais, déclarait il n'y a dix jours que les avances du gouvernement impérial 


contre la confédération austrotallemande. ministre 


aux alliés s'élevaient au fier chiffre de S3,220,000,000. L'Argleterre a dépensé 
pour elle-mème 26,378,000,000, 

Nous, au Canada, apercevons ces choses; nous n'avons pas le droit de les 
il nous serait mème péril'eux de les ignorer. 


ignorer; Nous croyons faire un 


acte nécessaire en écrivant ce que nous écrivons aujourd'hui. Notre but est de 


contribuer à faire cesser les dénonciations irréfléchies, irraisonnées, 


D'abord l'entrée de l'Anxleterre en suene, en août 1414. Quoiqu'on ait remplies 
pu prétendre, al ni eut cher P'Angkierre aucune hestation: il v eut seulemeni d'inexactitudes, qu'on trouve trop fréquemment sur des lèvres canadiennes- 
le tenips des ‘ustes negpuciations, fre mare sans leguel le Rovaume-Uni | françaises au sujet de l'effort anglais dans la guerre. 

pouvait se eter legititie u dans la more Asan! de guerre On peut admettre, et méme proclamer avec satisfaction, le rôle très efficace 
Tr Fc Ut cons rs Que € per de l'Angletere dans le conflit actuel et ne pas cesser d'être ton Canadien- 
 Be‘pique etait ( nrittrus L $ {français! Distinguons entre l'Angleterre, dont la conduite, co e nation, est 
\ eut constate que la neuraite de Begioue erur violee, ce fur son | admirable en la circonstance présente, et les anglo-canadiens qu: veulent nous 
j & a . inev itt 7 soit rendue Son [empecher de par'sr le français. Réservons nos coups pour ce- derniers: e! 
unes esse F Ar d'entrer en guerre, | Fréparons-les bons. Mais ne tapons pas maladroitement sur l'Ar:leterre: c'est 
\is à ir e avon,- | taper sur le mauvais cou. À ce jeu injuste nous ne ferions gucre ce tort à l'An- 
| ét des envaceiments | RICTETTE AUX jeux du reste de l'univers: fuis nous nous en fe:ons à nous- 
| cnies tres consideratlement 

NOEL BERNIER. 
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Son sang Puis arrivèrent les renforts. que Kitchener organisa 


a une rap de peut-être unique dans l'histoire des peuples. Au bout de 
« ein < a ‘'meprisable petite arme” s'était changée en une armée de 


p'usicurs centaines de mille hommes. Et inaintenant, malgré trois ans de | {i4iienis de la version anglaice té LPOUT le bien de l'humanité tout en- 
! tam F anelle : ; : itiere. 
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à parer : impot de l'or. Il n'y a pas un mois M. Lio\d-George disait à la presse 


française que 
roles. sans compter 400,000 ou SQ0.QX 
Pour mettre ces armées en état de lutte: 


de son artillerie de marine. l'Angleterre avait peu de canons en 1914 


dehors 


e monta donc des forges' Et voici ce que Lloyd-George déclarait il y a déjà un 


“Au cours du dernier mois nous avons produit autant d'artillerie lourde que 


ns au début de la guerre. et 3°< en plus. Autrement dit: notre 


s en passedio 
mensuelle d'artillerie lourde est désormais sup, rieure de 337 à 


début 


possédions au début l'artillerie de campagne la 


nôniment plus grande 


l'Angleterre a maintenant de 5.000.000 à 5,500,000 hommes en- 
hommes qu: appartiennent à la marine. 
1} fallait du canon et des obus. 


tque j'ai l'honneur de Joindre à cet 
ite lettre. Puise Dieu faire en 
nt [arte que les paroles de Sa Sainteti 
produient, cette fois. l'effet désiré 


le texte oftictel français que le Va- 


| |; 


Ucan a fault remettre aux le 


raltsi cest une traduction en 


Majesté. le trés humble et tri de 


isertion malheureu- : 
Voue serviteur. 


tredit i celte 


«. Le chef de l'Eglice catholique. 


(signe) Gasparri. 
L'APPEL DES. S. BENOIT Xv. 


IX prises, ne 
} ‘ Aux gouvernants des 


pere splituel de til nombreux 


dan- tous les etats 


ignorés que de . À . 
ombres de l'océan! [1° à Prendre pour arriver à une 
“ux stable et honorable pour tous. 


| mens de communication entre les 


Dations 


ADAIRE. 


té complète entre tous les bellige- 
rants, comme c'était conveñable 
pour Celui qui est le père commun 
et qui aime tous <es enfants d'une 
égale affection. Ca été de faire sans 
cesse tout le bien possible, et ce, 
sans exception de personne, sans 


ligion, comme Nous le dictait la 
loi universelle de la charité. 
Finalement, comme Notre mis- 
sion de paix Nous demandait aus- 
si de ne rien omettre. en autant 
qu'il dépendait de Nous, qui püt 
contribuer à hâter la tin de cette 
calamité, Nous avons esavé d'a- 
mener les nations et leurs diri- 
geants à des prétentions plus mo. 
dérces, et de hâter la tenue de di-- 
hbérations sereines où l'on con- 
cluerait une paix juste et durable. 
Quiconque à suivi Notre travail. 
pendant ces trois années pénibles 
qui viennent de <'écouler, 4 pu 
&IsSCDent reconnaitre que si NE 
sorties toujou r< demeuré tidile 
mitintenir notre attitude res 
talité absolue et notre attitude 
de bienfaisance, Nous n'avons pus 
cesse d'exhorter les peuples et les 
freres. qui <'égorveaient à rede 
venir des frères, Lien que lon nuit 
pris donne de publicité à tout ce 
que Nous avons on 1 pour at- 
teindre ce noble but, 
UNE PAIX DURABLE ET HONO- 
RABLE POUR TOUS. 


Vers la tin de la premicre an- 
ne e de la guerre nous avons adres- 
sé aux nations belligtrantes les ex- 
hortations les plus pressantes et, de 
plus, nous avons indiqué les mov- 


Malheureusement notre appel n'a 
pas été compris et la guerre à con- 
ünué pendant les deux dernières 
A avec toutes ses horreurs. 
Elle e:t devenue plus cruelle et elle 
s'étend sur toute la terre, sur les 
la désolation .S'abattre sur les vil- 
les sans défense, sur les paisibles 
villages et sur les peuples inno- 
cents. Personne ne peut <e faire 
une idée comment les souffrances 
des peuples pourront augmenter 
mers et duns les airs, et l'on a vu 
Si d'autres mois, où ce qui serait 
pire encore, d'autres années <'ajou- 
tent encore à ces trois années 
sanglantes. 

Le monde civilisé sera-t-il chan- 
ué en UN iminense champ des 
morts? L'Europe si glorieuse et si 
florissante est elle frappée de folie 
pour courir ainsi à la ruine et pré- 
parer elle-méime sa mnort? 

“Dans une situation si terrible 
et en présence d'une menace s1 sé 
rieuse, nous n'avons aucun but po- 
Htique et ne penchons pas plus 
pour les suggestions ou les intérêts 
d'un peuple plutôt que de l'autre. 
häls Nous sorties poussés par le 
-entinent de notre devoir supréme, 
conne Pere comnun de tous le 
tidéles qui nous ont sollicité d'in- 
ter venir. 

Au onoim de 


Padison Hois faisotis 


Phummanite et de la 
encore title 
fois un appel à da paix 


détiennent 


auprés de 
entre leur 
Nations. 
Mate pour ne pas parler plus 


lonutetiipr el tertiies CRT 


és destinces des 


LAN cotntoe des cire tistiatices pris 
sets Hot en fossteat un devoir 
désrons faire des propos 
ohicpetés et plus prati 
ter les gouvernements 
les nations bellieerantes a conetur 
in arlahaenrment sur les pointe sn: 


setnblent éir 
durable. tout en 


Valle. qui Holls 

base dune par 

leur laissant le soin de les ctudie 
de le compléter. 

“Avant tout. il faut admettre 
cornée point fondamental, que la 
force matérielle des armes soit rern- 
placée par la force morale du droit. 
ce qui deira donner Halssance a 
l'accord loval de tous en vue de di 
uinuer siunultanément et récipro- 
quement a armements. d'apre- 
lee regles et les garanties à établir 
et dans la mesure nécesssire et cuf 
tante pour le taatnuen de l'ordre 
publie dans chaque Ft \pre- 


| és dFtees  PronFrilent 


lcision arkbitrule. 


unsi établie, tous les otetacles aux 
peuples disparaitraient par l'au- 
rance au moven de regle à fixer 
plus tard, de la vrue liberté et 
communauté des mers. lesquelle- 
avant contribué à de nombreuse 
canse- de conflits. ouvnraient ain- 
la voie à toute= le= sources nou- 
velles de prospérité et de progrès. 


Ca été de conserver l'impartiali- Ê par l'immense bénéfice dé- 


distinction de nationalité ou de mages en tenant compte de la jus- 


Ce sont des centaines de pièces qui 


SOon£e qu à la paix dans la Justice 
pour tous puisse sa parole etri 


entendue 
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D'ANGLETTERE. 
“Le Saint-Ptre. 


désireux de 


belligérantes “Quant aux dommages à répa- : le € j ie 
.. > 7472 20 : ut > ({anad: », ] r 
Depuis le commencement delrer et aux dépense de la guerre. de cette entreprise: tout le Canada Les Rue prennent L'effensire 
Notre Pontiticat. époque où les [nous ne vovons pas d'autres mo-lsera heureux d'apprendre que | dan- le Caucase en Galiie l'arme 
horreur d'une guerre terrible se | vens de resoudre la auetion que | l'ouvrage est terminé. Cette fois on | ruse rt de plus en plus du chace 
nt chaine ur l'Europe. | le suggérer en principe général ‘or 1er l'excorsions à ee 
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coulant du désarmement, si bien 
que personne ne voudra plus con- 

tunuer un tel carnage pour des rui- 

sons d'ordre économique. : 

SI, pour certaines causes, 1] :v- 
iste des raisons particulières qui 
porteraient à discuter ces dom- 
tice et de l'équité, néanmoins, de 
tels accords à l'amiable avec les 
immenses avantages qui en décou- 
leraient, ne sont pas possibles sans 
la restitution récinroque du terri- 
toire occupé présentement, 

Conséquement, de la part de 
l'Allemagne, évacuation complète 
de la Belwique, avec la garantie de 

sa complète indépendance politi- 
que. militaire et économique. 

L'évacuatien du territoire fran. 
eus. Et de Le part des autres pur- 
tes belligérantes, semblable resti. 
ttion des colonies allemandes. 

Quant aux questions tertitoria 
les, par exemple. celles qui se sont 
élevees entre Ftae et L'\utriche 
et entre L'Nllemaune et la France. 
il a heu d'espu rer qu'en conside- 
ration des inmences  avantaues 
d'une paux durable avec désarine. 
ment, les nations en guerre désire 
ront dés eXaniiner avec une dispo: 
sion concilante, prenant en 
considération, comme Nous a 
vons déjà dit. les aspirations et les 
intérêts spéclaux et le bien-être ve 
néral de la grande société humai- 
ne. 

Le même eprit d'équité et de 
Jusuée doit être suivi dans l'évacu- 
ation des autres territoires, 

Telles sont les principales bases 
sur lesquelles nous erovons que la 
future réorganisation des peuples 
devrait être édifice. Elles sont de 
nature à rendre hnposible le re- 
tour de pareils conflits, et à pre- 
parer une solution de la question 
économique Si importante pour 
l'avenir et le bien-être mattriel le 
tous les états belhgcérants. 

Done, en vous les présentant, à 
vous qui dirivez à l'heure présente 
les destinées des nations bellivé- 
rantes, nous désirons Îles voir ac- 
cepter et par là même voir finir au 
plus tôt ce terrilke contlit qui de 
plus en plus semble un massacre 
utile, 

Le monde entier reconnait que 
l'honneur des armées des deux 
parties belligérantes est sauf, Ren- 
dez-vous done à notre prière. Ace 
ceptez Pinvitation fraternelle que 
nous Vous faisons au nom du Di- 
vin Rederapteur, le Prince de 
Paix.  Rétléchissez sur la lourde 
responsabilité que vous avez de: 
vant Dieu et devant les honmmes. 

De votre décision dépendent le 
répos et la joie d'innombrables 
fannlles, Ja Vie de milliers de per. 
sonnes eh un mot le bonheur d'un 
peuple dont vous êtes chargé de 
procurer le biencétre et la prose 


rite. 

Face le Ciel Que Vos décisone 
sue hten conformité avec fa < te 
Volonté de Dion, Que le Seine 
Vous accorde de cmeérnter des applan 
enire de des contemporaine 
et oattest, dans les sueles futurs 
Ditorri Soi multele ile Pacitie teur, 

lus Note. et partit ion di 

l' \. inside j'le 11i- } l 
es ihtnteres CU lt his dei te 

TT ! 


COUPS DE PLUME 


Voter la Colombie Anglaise en- 


tre dans la bite des provinces pro- 
hibitionnistes. La fermeture des 
hotels 24 fera le ler octobre. 


Con<er teur- e 1x Fulix dan- 
plusieurs corntes de la province 
ule hier is entendre - 1 
ll intl Wu Oo) 
her Shpprinier les 

i- Li qi | 

L j° 

re v - «je 
rable Dir, Péland prisonni 1 
ouerre en Al se - ! i 
Ti ne Gas 1C:"e (RE 1 Ï 
Cet bien le moine qu'on puis« 


fuire pour fe Val laut 
qui lä 


heurerx. 


On poera la 


pont de Québec dans les premiers 


Lite) u 


guerre à fait Un <ort si tual- 


travre centr ile du 


de la dernière catastrophe les ou. 
vriers 


travaillaient fiévreusement 
sous les Veux de cent mille person: 
nes, et au dela. 

Toutes les nouvelles qui nous 
arrivent du nord de la Province 
montrent qu'on v exploite de plus 
en plus les richeses minières, On 
a bien calomnit le 


province : 


nord de la 
mais à mesure que le 
temps avance, on s'aperçoit que le 
nord et un pays plein d'avenir. et 
sera plein d'utilité. aussi, pour le 
teste du Deornimeon, pourvu qu'on 
lui donne de convenables HIOVeIls 
de se de \t lopper, 


On organise en Aneleterre des 
Cotnpanntes de tatisport dent les 
\ohictiles 


seront des acroplanes! 


eur naturellement pour apres 
li cnerre, La sophie affiche 
Voroplane Loue 
partira dans 


Lonilr S- 


ui HUE To neuf 


a pur exeniple 
lre Naples { 

cinq Hallitites., 
Montres Je, 


AIX minutes! 


ait ropilane 


‘dl ile 


CUIQUE SUUM 


Le magnitique artüele que nots 
avoris reproduit sanedt en demie 
page et QUI avait pour titre rene 
glement Natosal dut tré de 
l'Action Catholique. 

Un oubli du tvpographe exp lique 
pourquoi le confréere n'a pus été 
mentionné dés imereredi dernier, 

Nous empruntons aujourd'hui 
au méme journal li traduction de 
li Note de Benoit XV aux nations 
en guerre, 


L'HON. M. ROGERS 


L'honorable Robert Rogers a 


quité le gouvernement lundi der- 
nier. M. 


binet 


Rogers « retire du ca- 
“pour marquer si désappro. 
baton de la lenteur apportée par 
Robt Borden à donner etfet à 
la loi de conseription.” 
On parle de nouveau d'un ca 
binet de coalition, 


LA JOURNEE BELGE 


La journée belge u été un sue 
ces. Nos braves allites auxquels 
monde doit tant et qui souffrent 
souffrance 


laht.  \erront leurs 


soulavces pal la Bt HeFOsIte earta 


dente, 
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Le Consul Cons 

Les coraptes ne <eront clore 
que Vers la fin août et la re paru 
on des contes à remettre aus 


diticrents oeuvres era faite er si 


vent les sUggéstions du Consul 
Cuneral qui les leur fera pare 
mir. Die la, les dons peuvent 
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Paris. 20 août — Les combats 
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jours de septembre. De nombreux À pres. L'ennernn devient plus agre- 


inalheur- <e sont accumulés autour 


sif danse le V Lre= 
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Toutes communications concernant 
le journal ou l'imprimerie devront être 
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és louvernmetils, 
nes “agit que d'une paix . : por UP commettre 
dut le géné ral Pershi ing 


Ce à 


rable, a c'est un fa 

je voila. en deux mots l'idéal | fait le moins du monde ‘c'est 
leqi el les Aîllies combatte nt: cet) 4, transformation que le ri- 
un deu) sacri Lile-sns. pas) eur lui attribuent. De sorte que 
dd hisitation. Perwnne. a CalnD le fondement de la paix durable -e- 
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aucun ne l'avait exactement prt- | ai imable de ces divers votte- 0'1 0 ra- 
pare. Quant à la désirer LA Pi Ce n'et pas rolide. La raix 
tard. apres l' aborninable épreuve, jne sera durable que. =lidement 
non. hi faut que ce soit pour long- | ap puveée sur des faits. Et les doc- 
téiipe au folles: à. Jalrniate fini. Les ure enchanté qui renonce hi 
Pneu le veuille! Où commence la | aux garanties de Ja réalité corav. 
Ziranie, ce n'est pas sur un tel voeu. [tent pour trop peu de chine le 
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ture, tache de her La Gier- ie au Reichstag que la conference 
nine Ri cuire elle lui alu 3 juillet 1914 à Potsdam était 
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ON DEMANDE 


Un Canadien français pour représenter, dans 
Saint-Boniface et la région, une forte compagnie ca- 
nadienne-française d'assurance —FEU. 


S'adresser : 
BELL AGENCIES LIMITED 


Northern Crown Bank, Avenue du Portage, Winnipeg. 


l 


Bureau : 


EXTILALTT 


Corttereo OS OO IL CSL ICO CLCIIITOLIOII III TITI II Tir Iiitisise 
DE: 


MAILT 1, ®) 
Le breuvage par Excellence 


Eu vente partout 


Chez lo Pharmasien, l Epicier, 1 Hotellier, etc. 

BREUVAGE DELICIEUX 
POUR I °ETE 

A ILE; de DAWES de Lachine, Que. 


sans égale comme bière de temperance 


Demi bouteille, doz., 


SIROPS FRANCAIS 


$ 


1.80, Quart de 10 doz., S13.54 


oocooooosostocroorcrioototocooitiétiiitiiiitotistis. sitssiss 
(l 


Garanti Pur Sucre et Fruits, Grenadine, Cassis, Orgreat, Fraise, 
Cerise, Gomme, Framboise, etc., Bouteille, Litre S1.23, Eau Gazeuse et 
Minera Française, Anglaise, Américaine, Canadienne, etc. 

Demandez notre catalogue. 
Winaipeg 


CIE RICHARD-BELIVEAU, Ltée, hu 


CIB RICHARD-BELIVEAU OF ONTARIO, LTEE, 
RAINTY RIVER, ONT. 


L'arbre sera ce que l'Agnculture l'aura fat 


ni Î 
an 


La précautu dt beiconp pour prévenir les accidents 


Poui-seicher aux enfant ‘le 1 prudence, cest leur 


é seconde nature. et en cu de du 


lisse 
li | 


fot que l'Aliemagne a été libre de | | geres von Jagr 


| lendem ain 


Lecrnpter 


Due Festerait pris 


| prie 


| Voyer. 
| Système de plomberie, chauffage, etc. 
| Avenue Taché, Bloc Dubuc. Téléphone 
! Main 2125. 


| à Winnipeg. 


ww et le ge -neral 
Moitke, chef d'état-m Tr gt 
fussent prnæente 
Si cette liste e- A ‘ € 
e des Pfiicilies le= 
e Oo! + IMUle- €’ 
ullaume IT et marti le 


« } 
pour une Crolstere do 
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itTe QU uprres i4 Pujaiure 


äustro-erte, Ta 


il n'est rer 


ces problemes si g 


ves ont dû être rsolus le tour 1nè- | 
ie, Autrement dit. ë guerre qui | 
ullait ètre déclarce à la Russie le 


ler août. et à la ds le 
parait avi 


sidence de l'empereur 


de= it .) ju 


Sur ce 


1! 
let. 


point uletnent. 
tant d'aut 
les pri RARES de cu 
aient contre L'Allen hate 
Hlon disc uta . 


et 
res enquele= 


Ta ra 


Serbie dix-huit jours plas tard. On 
fut unantine à reconnaître que 
tres probablement la Russie refu- 
erult de < soumettre à l'humilia- 


{tion directe que comportait cet ul- 


!timatum et que vraisemblablement 
la guerre était inévitable, Néan- 
moins. on décida résolument d'ac- 
cepter cette  éventualit. Il et 
probable, Mais bi Den est pas 


! : 
certain, que li date de 


tion fut Née par la méine occa- | 
Sion. 

On suit que Fempereur partit | 
dors pour a Norvève, sans doute | 
Dour he pas ceiller, en remettant 
sa croisiere mn dituelle, les soup- | 
cons des gouvernements francais 


Troie 


IOFSqU' on à 


et rise, 


pprit que l'Angleterre 
Hultre. 
Imann-Hollwes voulut reculer. 
Baie il était trop tard. La décision 
le 0 juillet était 1rrévocubie, 


M. EMILE DUGAL anronce à ses 
amis et au public qu’il a formé une s0- 
ciété connue sous le nom de Dugal & 
Ces messieurs s’occuperont du 


Résidence, M. Dugal Main 
7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
10 


LE WALKER 


Le 


plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 
cocoviororioriotitisitoiiiocrtoiee 


; . 
ne et li seinalnie 


Matiness mer 


CUNNING 


le masicien et sa troupe de 
prestidigitateurs 


Magie Blanche 


Soirées, 756, 0e, 25e.  Mati- 
AAC 


», 


nées, oûc. à 


SEPTEMBRE 


Drume-Cinémma 


SEMAINE DU 5 


THE WHIP” 


COUVERTURE D'UN 


MAGASIN D'OCCASION 


ET DE NEUF 


Au No. 169 rue Water en face du Bu- 
reau Industriel à Winnipeg. 


M. ADELARD HEBERT annonce 4 
ses amis et au public qu'il à ouvert 
un magasin d'occasions et de neuf, 
aussi qu'il est agent pour tous Îles 
instruments agricoles et voitures de 
toutes sortes qu'il vendra a bas prix, 
une visite “ous convaincra de ses a- 
vances. 

N'oubliez pas l'endroit au No. 169 
rue Water en face du Bureau Industriel 


ADELARD HEBERT. 


Le 
vérita- 
ble et 

seul 

Authen- 
tique. 
Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 
sur 
les 
mérites 
du 
UINIMENT 


MINARD 


Minard’s 


CO. Ltd. 4 


JEAN J, DAOUST 


Entrepreneur de P1 er 
Ceuvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques — Attention particuliere 
auxcontrats pour églises, cuvents 
écoles etc Boite postale 159 
259 ave. Provencher., St-Boniface. Man 
Tél. Rés. 5598 Atelier. 6645 


SAilohs Gure 


| STOPS COUCRS 75102 2 cause | 


la molbalisa- | 


miaiues plus tard. | 


\i. de Beth. 


4 août. | 
nr été décidée sous la vré- | 
1! s À 
lernati 
Voila ou en -ont| 

| 
sais | 


Ipabilite qui! 


arreta les | 
principaux points de l'ultimatuim | 
que l'Autriche devait envover a la | 


| pris de faiblesse, de vertiges et 


| très ennuyeux pour moi. 


| n'avais pas eu quelque confiance 


| gacé, 57, rue Water, Danielson, 


| La mauvaise digestion et la | 
faiblesse qui s'ensuit voilà 
les deux grands maux dont se 
plaignent les hommes. 
Les PILULES MORO, souve- 
raines pour les hommes, 


| rétablissent la bonne digestion 


et les forces reviennent. 


T. Pelletier & Cie 


Hâtez-vous de vous guérir afin | 


de travailler avec confort. 


M. V. LAGACE. 
‘‘ Hâtez-vors de me guérir parce que | 


je veux reprendre mon travail.” Voilà 
le cri déchirant, navrant que nous lan- | 
cent de braves travailleurs qui souffrent 
depuis des années et à qui toute besogne 
est interdite. 

Quel sort triste que celui de l’ouvrier 
qui ne peut plus cortinuer sa tâche, | 
qui s’attarde Gans son iit au lieu d'être | 
à l'atelier, dont l'argent passe aux 
comptes de médecins impuissants au | 
lieu de s’additionner dans son carnet de 
banque. 

Nous comprenons bien le cri de dé- | 
tresse de ce laborieux, Nous lui recom- 
mandons les PILULES MORO qui 
font ce que les médecins n’ont souvent 
pu réussir à faire, leur rendre la santé. | 

Voici une des ndmbreuses guérisons | 
opérées par les PILULES MORO. 

‘“Je passais mes journées dans 
une manufacture où l'on suffo- | 
quait à cause du manque d'air 
et dela chaleur. Lorsque j'étais 
à mon travail, j'étais tout à coup 


j'étais obligé de sortir. C'était | 
u y 
avait deux ans que je m'aperce- 
vais de ces malaises; ils étaient 
moins fréquents au début, mais 
j'en étais arrivé à tant souffrir, | 
mailgré les remèdes que deux 
médecins m'avaient prescrits, 
que je me serafs découragé si je 


dans les Pilules Moro que je 
n'avais pas encore essayées. 
Les premières boîtes que j'ai 
prises m'ont remonté l'estomac; 
l'appétit est revenu, la digestion 
s'est mieux faite, les forces se 
sont augmentées puis bientôt ce 
fut la santé.” M. Vertume La- 


Conn. 
CONSULTATIONS GRATUITES par 


| le Dr Adolphe Mignauit, au No 272, rue 


Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
mat'n à 6 heures du soir. Les hommes 
malades qui ne peuvent venir voir notre 
médecin sont iuvités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 60c. une boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées: COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Ssint-Denis, Montréal. 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2493 


Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins couteuses, les meilleures. 


Nous avons en INAgASIN UN assortiment | 


| vomplet de pieces de rechange pour les | 


Liniment - | 


MAI 


ritures universelles FORD 


a 


AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours et HS un assort 
meut Complet d 
EPICERIES 
PROVISIONS. 
FARINE. SON 
GRU, ETC. ETC. 
Tabac canadien à des prix détiant 
toute Compmtitlol 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
1 pondrons immédiatement. 

tion ga irantie. Livraison faite 
tement. 


Téléphpne Main 6368. 


J. A. HEBERT 
IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 


273% Avenue du Portage 
Tél |. Main 456 \UINNIPES | 


LA Cusson 


| Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 


| Portes, Chassis, 


| Bois de sciage, lattes, lattes métalli- | 


| homestead un quart de section de ter- 
| dans ia Saskatchew an où ag l'Alber- | 
| ta. 
| en persoune à l'agence Cù à la sous- 


‘ Prix, $3.00 l’acre. 


| 
| 


| MONUMENTS 


SUN COLLIN 


| 


| 


\. PIROTTON 


STANDARD PLUMBING CO 


| Ingénieurs en systèmes de chauffage 


lo96 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHI Z 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. _ .$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve . 7,700,000 
AvenueTaché, St-Boniface Total de l'actif .. 44,500,000 
Où vous-aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


DIRECTEURS : 


Messieurs J-A. Vaillancourt. prestdent 


DESJARDINS l'hon. F.-L. Béique, vice-president: 
A. Tureotte, EH. Lemav, Phon. H 
FRERES M. Wilson, A.-A, Laroque, et A.- 
Directeurs de W. Bonuer, LL 
Beaudrv Leman, gérant général. 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens français 
Ambulance jour et nuit 


Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépot D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est pavé deux fois par année un 
interet au taux de 30 0 l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
vageurs, ouvre des CREDIFS COMMERCT- 
AUX, achète des traites sur les pars étranie 
gers, vend des chèques et fait des PAIE: 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prinei- 
s, Cadres, Moulures, | pales villes du monde: prend un soin spécial 
Dee nee | des encaissements qui lui sent confiés, et fait 


Toutes sortes d'ornementations inté- | . 
rieures et extérieures. | remise _promptement au plus bas taux de 
change, 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Bancs d'églises, etc. etc. 
Marchands de 
Toutes espèces de matériuax de 
construct:0n : 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


ques, pierre pour fondations, pierre | 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- | 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- | 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
perie pour bâtisses, clous, vitres. | 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- | 
truction d'une bâtisse 
Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: 


Ste-Anne, Man. | 


| 
Toute personue se trouvart seul chef 

de famille où tout individu mäle de | 

plus de 18 ans, pourra prendre comme | 


re de l'Etat disponible au Manitoba, | 


Le postulant devra se présenter | 


CY La suie, la graisse ou les traces 


de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
ëc et plus gros paquets 


EE FAIRBANK SA 


LIMITE 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


agence des terres du Dormiuion pour le | 
district L'entrée par procuration | 
pourra être faite à n'importe quelle | 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur ne ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 


DEVOIR—Devra résider six mois | 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peui 

tre obtenue en même temps que celle 
du bomestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, $3.00 de 
l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois «ns, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On | 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONO PACIFIQUE = 


LL 17 


GOUVERNEMENT CANADIEN “"T% 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


Tec. Main 4372 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxirace. 


Tre Guilbaulf Co. 


Entrepreneurs Lures 


DE TRAVAUX PUBLICS 


 MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


Manufacturier de 
FUNERAI RES | 


111 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 


nitoba. Soumissione pour 1n8- | 
eu Le Fred “ 60e MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
rest mn 16106] 


numents. 


Jos. TrRexER, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


Tél. 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
BuREAUx ET COURS : Estimations fournies 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouveræ a notre étalissement une ligne complète de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIB 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE SHERWIN WILLIAMS 


57 AVENUE PROVENCHER | Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui son’ sans contre 
TELEPHONE MAIN 4930 | dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche harbelée 
| Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
ELECTRICITE 


attachée à l'établissement. Montage de 
nr tn d'appareils et ns | 


: Poêles Electriques, Moulins 


| Télephones : B. de Peste, 148 


et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 


Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M 8132 


Marchands en gros 


r tout ce qui regarde ls piomberie NC > 
dé” les appareils de chauffage à QUINCAILLERIE, 


l'eau chaude et à la vspeur 


Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVESUS TACHE SAINT-BOBLFAGR 


Léna fournies sur demande 


| 
| 
; | 


